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L' INNOVATION EN VEDETTE 
L'homme qui déplace une 
montagne commence par dé­
placer les petites pierres. 
Cette citation de Confucius 
prononcée par Fulvio Pelli en 
introduction de son discours 
lors de l'assemblée des délé­
gués du PLR à Stans résume 
bien l'état d'esprit que nous 
devons avoir. La Suisse a be­
soin de réforme permanente 
pour maintenir son niveau de 
vie. L'immobilisme n'amène 
que le déclin. 
La Suisse est une terre d'inno­
vation, nous sommes parmi 
les leaders mondiaux. Mais 
nous pouvons, nous devons 
faire mieux. Notre système de 
tormation, la liberté de nos 
entreprises sont des facteurs 
essentiels en la matière. Ne 
laissons pas faire les « Rape-
tous » qui veulent distribuer 
les richesses avant de les 
créer. Si l'innovation est cœur 
de la prospérité économique, 
elle ne peut se développer que 
dans une société libérale. 
Notre pays regorgent d'entre­
preneurs, ils méritent considé­
ration et soutien. Sans eux, la 
solidarité n'est qu'une chi­
mère. Ils ont montré lors des 
dernières votations leurs sou­
cis concernant le nécessaire 
filet social. Ils sont les mieux 
placés pour connaître la valeur 
du bien-être de leurs em­
ployés. 

Surtout, n'oublions pas la sa­
gesse de Lao Tseu : Plus il a 
de lois, plus un peuple est 
pauvre. 

PIERROT MÉTRAILLER 

L'ÉVASION 
A PORTÉE OE MAIN 

S\ 
Octodure Voyages 

www.octodure-voyages.ch 
n M o m c m u CH-i«:oMMia> 

• 

I Libéral 

Trois conseillers fédéraux étaient présents le 18 octobre à Stans : Hans-Rudolph Merz, Didier Burkhalter et Pascal Couchepin. 

EN FLÈCHE EN CHUTE PAR ARLEQUIN 

CLIENTELISME ET NEPOTISME 

Le clientélisme et le 
népotisme sont les 
deux scories de tous 
les pouvoirs. Tous les 
systèmes politiques 

ont connu ces dérives malgré l'arrivée de la dé­
mocratie. Frédéric Mitterrand est le neveu d'un 
président, Jean Sarkozy le fils de l'actuel. Aux 
USA les noms de Kennedy, Bush, Clinton amè­
nent à la réflexion. En Suisse le phénomène 
existe aussi tenez Evelyne Widmer-Schlumpf 
est la fille de Léon un ancien conseiller fédéral. 
Blessure suprême pour avoir touché au fils le 
père Kadhafi nous mène la vie dure ! 
En Valais on a porté le système presque à son 
niveau de perfection quelques noms suffisent 
à l'illustrer : Escher, Bornet, Fournier, Darbellay, 
etc. Ainsi sont les hommes et les femmes 
aussi dirait Fausta, l'épouse du Constantin 
Imperator ! 

0M% 

Courtiers/courtières 
RE/MAX 

un métier de rêve et 
idéal pour une femme souhaitant reprendre une 
activité professionnelle ou tout autre personne 

intéressée par l'immobilier 

REJOIGNEZ-NOUS !!! 

séance d'information sans engagement à Conthey 
le 9 novembre 2009 18h30 

sion-avenir(5)remax.ch 

Frank Imobcrdorf Courtier, propriétaire des agences RE/MAX Avenir 
Rue du Sccx 49c - 1950 Sion 

http://www.octodure-voyages.ch
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EDITO PAROLE AU PLR 

PROCES 

L'affaire des caisses de pen­
sion de l'Etat du Valais fait 
face à la justice. Enfin ! Ignace 
Rey qui n'a cessé de réclamer 
justice, comme il n'a cessé de 
la retarder, est face à ses 
juges. Plus que le procès d'un 
homme, cette affaire est révé­
latrice d'un système, d'une 
époque. 

La caisse de pension du per­
sonnel enseignant, tout 
comme celle du personnel de 
l'Etat ont servi de bouclier 
électoral aux anciens patrons 
des f inances cantonales. Wi l -
hem Schnyder et avant lui 
Hans Wyer ont uti l isé ces 
caisses pour satisfaire les de­
mandes de la fonct ion pu­
blique. Promettre une retraite 
assurée, pour ne pas dire 
dorée, permettai t de se faire 
réélire correctement, sans 
toucher au budget, sans aug­
menter les salaires. Joli tour 
de passe-passe. 
Mais le temps f in i t toujours 
par rattraper les inconscients. 
Aujourd 'hu i , Ignace Rey fai t 
face à ses juges, un peu trop 
seul, un peu trop coupable. . . 
Il a bien servi la fonct ion pu­
blique. L'ancien secrétaire gé­
néral de la Fédération des Ma­
gistrats Enseignants et 
Fonctionnaires a bien défendu 
ses ouailles. Peut-être s'est- i l 
également un peu trop bien 
servi ? La justice tranchera. 
Mais on n'ôtera pas un petit 
goût d'inachevé, un petit goût 
de sacrifié du système.. . 

PIERROT MÉTRAILLER 

Impressum 
Editeur : Confédéré SA 

Rédacteur en chef : 
Pierrot Métrailler 

Adresse :CP 216-1920 Martigny 
Tel : 027 722 65 76 

e-mail : redaction@confedere.ch 
www.confedere.ch 

abonnement annuel: 99.-
hebdomadaire 

AG DU 30.09.09 

L'UDC n'a pas le monopole de 
la sécurité et du patr iot isme. 
Certaines personnes ont une 
fâcheuse tendance à oublier 
l 'histoire et plus part icul ière­
ment l 'histoire de notre pays. 
Nous sommes les bât isseurs 
de la Suisse moderne et nous 
pouvons lég i t imement nous 
considérer comme les pre­
miers patriotes. 
Les verts n'ont pas le mono­
pole de l 'écologie. Les l ibé­
raux radicaux ont toujours été 
sensibles à l 'avenir de notre 
planète, à l ' intégrat ion de 
l 'écologie et au maint ien des 
équi l ibres dans ses ré­

flexions. Nous prônons la res­
ponsabi l i té de l ' ind iv idu, ses 
droits mais également ses 
devoirs. Nous sommes 
conscients de nos responsa­
bil i tés en terme écologique, 
sensibles aux défis qui nous 
attendent. 

Les social istes n'ont pas le 
monopole de la just ice so­
ciale. Certaines personnes 
ont une fâcheuse tendance à 
oublier l'histoire et plus part i­
culièrement l'histoire de notre 
pays. Nous sommes les fon ­
dateurs des assurances so­
ciales et de la justice sociale. 
Nous sommes et avons tou ­
jours été les ardents défen­
seurs d'un f i let social intégré 
qui prend en compte les plus 
nécessiteux et les laissés 
pour compte. 

Les démocrates chrét iens 
n'ont pas le monopole de la 
fami l le . Nous avons toujours 
été favorables aux baisses 
f iscales, non seulement pour 
les entrepr ises mais égale­
ment pour les famil les afin de 
les soulager f inanc ièrement , 
de relancer l 'économie et la 
consommat ion par une 
hausse du pouvoir d'achat. 

Le parti l ibéral radical est un 
parti de compétences et nous 
avons un rôle fondamental et 
prépondérant à jouer. Mes ob­
ject i fs sont clairs, ambitieux 
certes, mais résolument 
or ientés vers l 'avenir avec 
force et convict ion. Les élec­
t ions de 2 0 1 1 , 2012 et 2013 
sont en ligne de mire. Nous 
devons gagner ces élections, 
Nos object i fs vont certaine­
ment créer la sensation, mais 
notre ambi t ion est claire et 
affichée. Nous désirons deve­
nir le premier parti du Valais 
romand d'ici à 2013. Grâce à 
vous tous, nous en avons les 
moyens et surtout la détermi­
nat ion. Nous avons les com­
pétences, les qual i tés et les 
forces pour y parvenir. Nous 
avons un véri table projet de 
société. Faisons de la poli­
tique avec passion avec coeur 
et convic t ion. Nous pouvons 
être f iers des valeurs démo­
cratiques et républicaines que 
nous défendons. Soyons sou­
dés et agissons. Le temps est 
à l'action et à l'engagement. 

GEORGES TAVERNIER 

PRÉSIDENT DU PLRVS 

LE D E S S I N DE LA S E M A I N E 

mailto:redaction@confedere.ch
http://www.confedere.ch
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QUEL A V E N I R POUR LA M E D E C I N E DE P R O X I M I T E ? 

Dominique Germann 

De plus en plus désertés, les 
cabinets médicaux de nos val­
lées accueilleront-ils de nou­
velles générations de loca­
taires ? Rien n'est moins sûr. 
La médecine dite de famille n'a 
plus la cote. Un seul étudiant-
médecin sur dix aspire à deve­
nir généraliste. Ajouté à la 
proche perspective de départs 
massifs à la retraite et à une 
sensible réduction du temps de 
travail - liée en partie à la fé­
minisation de la profession - ce 
constat doit plus que nous in­
quiéter ! 

Ces dernières décennies, la re­
connaissance sociale du mé­
decin de proximité s'est éro-
dée. Les conditions matérielles 
stagnantes voire péjorées ont 
réduit l'attrait du métier. Ceci 
est parfaitement injuste, si l'on 
songe aux larges compétences 
scientifiques et aux qualités 
humaines requises pour répon­
dre à des besoins croissants, 
complexes et diversifiés. 

Faut-il pour autant inscrire 
dans notre Constitution l'obli­
gation de promouvoir cette 

profession ? Certains trouvent 
exagérée l'initiative populaire 
que viennent de lancer les mé­
decins de famille suisses. 
Compte tenu de l'importance et 
de l'urgence des enjeux, je suis 
d'un tout autre avis. 

« Il s'agit de reconnaî­
tre cette discipline mé­
dicale comme une 
composante essentielle 
des soins de base » 

Le médecin de famille consti­
tue l'un des piliers de notre 
système de santé. Par exem­
ple, avec le vieillissement de 
la population et la légitime vo­
lonté du plus grand nombre de 
se faire soigner dans son envi­
ronnement habituel, la pré­
sence et la disponibilité du gé­
néraliste, la bonne con­
naissance du milieu de vie de 
ses patients, se révéleront tou­
jours davantage incontourna­
bles. 

Il s'agit de reconnaître cette 
discipline médicale comme 
une composante essentielle 
des soins de base et d'en as­
surer une équitable répartition 

GAUCHE D R O I T E , LES M É T H O D E S 

Plein de bonne volonté le mi­
nistre suisse de l'énergie, M. 
Leuenberger, socialiste, pro­
pose de taxer l'énergie 
nucléaire pour favoriser les 
autres énergies. C'est là la 
méthode socialiste. 

L'autre méthode consiste à 
laisser faire le marché, voire 
défaire diminuer le coût des 
autres énergies. 

Taxation ou incitation, vous 
avez là les deux méthodes qui 
séparent la réflexion poli­
tique. 

D'ailleurs, M. Leuenberger a 
tort puisque les envolées des 
Prix du pétrole en 2008 no­
tamment, ont fait que les 

pompes à chaleurs ont pris le 
pas sur les chaudières à com­
bustibles fossiles et mieux, le 
bois, sous forme de pellet, est 
devenu le combustible le 
meilleur marché. 

« ... il faut savoir que 
la création d'une taxe 
fait que celle-ci ne dis­
paraît plus. » 

Or, aucune taxe n'a été né­
cessaire pour changer ces 
paramètres. Le marché d'une 
part et l'innovation technolo­
gique d'autre part, ont modi­
fié, seuls, les habitudes des 
utilisateurs. 

Voilà pour l'analyse immé­
diate. 

Pour le moyen terme et le 
long terme il faut savoir que 
la création d'une taxe fait que 
celle-ci ne disparaît plus. Elle 
est souvent, une fois l'objectif 
atteint, détournée pour d'au­
tres tâches car l'Etat, c'est 
connu, a toujours besoin d'ar­
gent souvent pour le gaspiller. 
La preuve en deux taxes : 
«droit des pauvres» créé au 
début du siècle passé comme 
«la taxe tuberculose». Il n'y 
avait plus de pauvres au sens 
19ème siècle, ni de tubercu­
lose, que les taxes étaient 
toujours en vigueur ! 

La fiscalité ordinaire, qui n'a 
pas bonne presse, provoque 
aujourd'hui une ruée vers la 
parafiscalité de la part des 

géographique. Une meilleure 
formation ainsi que l'améliora­
tion des conditions d'exercice 
de cette activité auront des ef­
fets très favorables sur la qua­
lité des prestations. Nous al­
lons tous en bénéficier. 

En cette période de l'année où 
chacun d'entre nous, calcu­
lette à la main, tente de mesu­
rer les effets de la hausse des 
coûts de la santé sur ses fu­
tures primes d'assurance ma­
ladie, il n'est pas inutile de 
rappeler, comme l'a fait le pré­
sident du comité d'initiative, le 
Dr P. Tschudi, que « les méde­
cins de famille peuvent résou­
dre 80% des problèmes dans 
leur propre cabinet » épar­
gnant ainsi le recours coûteux 
aux spécialistes. 

Enfin, l'initiative «Oui à la mé­
decine de famille» va alimen­
ter, je l'espère, un large et 
passionné débat sur la méde­
cine que nous souhaitons pour 
l'avenir. Rien que pour cela, je 
lui donne sans hésiter ma si­
gnature. 

DOMINIQUE GERMANN, SERRE 

Adolphe Ribordy 

politiques. C'est une tendance 
perverse. 

ADOLPHE RIBORDY 
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J. VOEFFRAY& FILS 
POMPES FUNEBRES 

Mayennets 12 1950 S ION 

Le PLR Monthey-Choëx 
organise son traditionnel 
souper de soutien 

le samedi 31 octobre 2009 
dès 19 heures 

au Théâtre du Crochetan 

Contact morc.boissord@prodague.ch - 079 687 87 89 

www.lopcriscopo.ch 

GMPIUX 
DOCUMENT SOLUTIONS 

REMORQUE 

SARIS -HUMBAUR 
WM MEYER-BÔCKMANN 

dès Fr. 800.-

Remorques 
Caravanes 
Route Cantonale 
Conthey-Vétroz 

Tél. 027 346 12 06 

CONFEDERE 
Votre publicité sur notre site Internet avec un lien sur le vôtre? 
Et ceci à des tarifs imbattables? C'est possible! Contactez-nous 
afin de recevoir nos conditions. 
Bon surf sur www.confedere.ch 

Courrier : Confédéré, case postale 216,1920 Martigny 
Fax: 027 722 49 18 
Courriel : publicite@confedere.ch 

CONFtDtRt Vitnmdiil-erttii-lw» 

¥\ùi' 

i m c v i i r 

mailto:morc.boissord@prodague.ch
http://www.lopcriscopo.ch
http://www.confedere.ch
mailto:publicite@confedere.ch


CONFEDERE I Journal d'information du Valais Vendredi 23 octobre 2009 I N°37 

V A L A I S 

ÇA M O U S S E À M O N T H E Y 

La fête de la bière de Monthey 
va en émoustiller plus d'un les 
vendredi 23 et samedi 24 oc­
tobre. Après le succès rencon­
tré lors de la première édition 
en 2007, le comité de l 'Okto-
berfest de Monthey s'est 
remis à l'ouvrage cette année. 
Sans pression - hormis celle 
du liquide houblonné - les 
sept amis ont organisé une 
manifestation d 'ampleur qui 
devrait voir aff luer près de 
4000 personnes sous la halle 
des fêtes. 

Le folklore à l'honneur 

Appellation germanophone 
oblige, l'Oktoberfest prendra 
des allures bavaroises: «Tous 
les bénévoles revêtent un cos­
tume typique de Bavière. C'est 
probablement notre mentalité 
carnavalesque qui nous pour­
suit», sourit le président. La 
musique, elle aussi sera folklo­
rique avec, en tête d'affiche, la 
présence d'un groupe spécia­
lement venu de Munich, Die 
Steinsberger. Plus d'infos sur: 
WWW.OKTOFEST.CH 

Une manifestation qui ne se 
monte pas du jour au lende­
main! «Ce travail de bénévolat, 
environ 80 heures par tête de 
pipe, est vraiment plaisant. Au 
sein du comité, règne une par­
faite entente qui nous donne 
encore plus envie de nous im­
pliquer. Bien que nous ne 
soyons pas motivés par le pro­
fit, nous espérons quand même 
faire un joli bénéfice qui ren­
drait plausible une troisième 
édition», explique le président 
Arnaud Schaller. Le budget du 
weekend avoisine 100'000 
francs alors que près de 140 
bénévoles jouent le jeu durant 
les festivités. 

Informations pratiques: 
Quand: 23 et 24 octobre 2009 
Où: Place de l'Hôtel de ville 
Horaires: 18h00 à 04h00 
Restauration: Choucroutes, 
bretzels et saucisses 
Réservations: Café de la Banque, 
Café de la Paix, Central pub 
Prix: 15.- l'entrée, 1 boisson 
comprise 
Site: www.oktofest.ch 

Le comité, ici de gauche à droite: Gilles Delaloye, Arnaud Schaller, Fabien Girard, Antoine Schaller, 
Xavier Mottet, David Stojilkovic (photo François Marclay), manque sur la photo Karen Nicoulaz (en 

cette année. Un service de bus 
spécial partira dès 3h en direc­
tion de Champéry, dès 3h30 en 
direction de Sierre, de St-Gin-
golph et de Morgins et enfin 
dès 4h en direction d'Aigle. 

Boire ou conduire? Boire... 
et rentrer en toute sécurité 

Afin de facil i ter le retour des 
fêtards dans leur foyer, un ra­
patriement gratuit est organisé 

Vendredi 23 octobre 2009 -18:00 Ouverture des portes -18:00 Les 
Bietschifàtzer, Yu Yreuze -19:30 Orchestre Hector Boyaux - 21:00 Les 
Bietschifàtzer, Yu Yreuze - 23:00 Die Steinsberger (Munich) - 04:00 
Fermeture des portes 
Samedi 24 octobre 2009 -16:00 Dégustations VIP -18:00 Ouverture 
des portes -18:00 Les Bietschifàtzer, Yu Yreuze - 20:00 Les Artisans 
mélodieux - 21:00 Les Bietschifàtzer, Yu Yreuze - 23:00 Die Steinsber­
ger (Munich) - 04:00 Fermeture des portes 

ON NE C H A N G E PAS R A D I C A L E M E N T UNE ÉQUIPE QUI G A G N E 

fenyFÇrrwhoud 

L'économie tour ist ique enre­
gistre ces dernières années 
des résultats remarquables et 
encourageants. Le tour isme 
valaisan a comptabi l isé en 
2007, le t ro is ième mei l leur 
résultat de son histoire. En 
2008, l'hôtellerie valaisanne a 

vécu un exercice record. L'hi­
ver 2008 -2009 restera dans 
toutes les annales. Jamais 
encore le Valais n'avait 
compté autant de nuitées. Les 
remontées mécaniques égale­
ment aff ichent un bilan s im i ­
laire, avec des progressions 
prometteuses. 

C'est dans ce contexte de 
succès, que l'Etat propose de 
faire table rase de tous les ef­
forts consentis par les organi­
sat ions en place, dont cer­
taines d'ai l leurs se sont 
regroupées en associations, à 
l ' instar de Sierre Anniviers 
Tourisme, Sass-Fee/Saastal 
ou d'autres formes jur idiques 
comme Nendaz et Chablais 
Tourisme. Dès lors, on ne 
change pas radicalement une 
équipe qui gagne. On 
construit avec, pour un avenir 
plus prometteur, plus perfor­

mant. Le rôle de l'Etat est 
d'assurer un minimum de ga­
rantie à la vie de quelque 
branche économique que ce 
soit, et non de se substituer à 
elle. La promotion tourist ique 
du Valais est essentiel le. Ce­
pendant, il n'est pas néces­
saire de const i tuer une so­
ciété anonyme pour assumer 
la promot ion de l ' image du 
Valais, une société dont la 
majori té du capi ta l -act ions 
sera détenu par l'Etat lu i -
même. L'Etat n'a pas à impo­
ser sa vision du tour isme. Le 
tour isme reste l 'affaire de 
professionnels : laissons-leur 
un maximum de marge de 
manœuvre. 

Les sociétés de développe­
ment et leurs associat ions 
sont perfect ibles certes. En­
courageons- les à devenir 
meilleures, sans leur prescrire 

les contours de régions mal 
définies. Pourquoi les rempla­
cer par des sociétés ano­
nymes régionales, en dictant 
la composit ion du capital so­
cial et en s'arrogeant le droit, 
pour l 'Etat, d 'approuver leur 
plan quadriennal ? 

L'autonomie communale est 
importante pour associer les 
projets tour ist iques qui dé­
pendent de l ' init iative privée. 
Demain, cette autonomie sera 
vidée de tout son contenu, au 
prof i t d 'une organisat ion 
para-état ique. Les fonc t ion­
naires du tour isme sont en 
marche, alors que la réussite 
de cette branche dépend des 
acteurs tour ist iques eux-
mêmes, encouragés qu'i ls de­
vraient être, par le soutien 
discret des pouvoirs publics. 

DANY PERRUCHOUD 

http://WWW.OKTOFEST.CH
http://www.oktofest.ch
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R E T R O V I S E U R 

LA F R O N D E DES R É A C T I O N N A I R E S 

o^emaa - 3&&©3can C'est d'abord le clergé qui 
manifeste son hostilité à 
l'égard du mouvement libéral 
afin de maintenir le privilège 
de l'évêque ; son Comité cen­
tral appelle le peuple bas-va-
laisan à se désolidariser de 
leurs chefs « ces astucieux 
caméléons, [...] ces renards 
politiques, [...] ces intrigants 
patelins et mielleux qui sans 
autre talent qu'un vain babil, 
se démènent dans tous les 
sens, clabaudent du matin au 
soir et suent sang et eau pour 
arriver aux places ». 

« Le Haut-Valais mani­
feste sa ferme volonté 
de maintenir la Consti­
tution de 1815 et me­
nace de se retirer de la 
Confédération. » 

Et puis, ce sont les dizains 
orientaux qui s'opposent à 
toute réforme libérale ; après 
leur refus de participer aux 
travaux de la Constituante, ils 

Un crime dans le val d'Anni-
viers 

Samedi soir, un groupe d'Anni-
viards rentraient de Sierre dans 
leur vallée. Ils s'arrêtèrent au 
café de Niouc où ils burent en­
core quelques verres. Deux des 
montagnards, partis les der­
niers, eurent, au sujet d'une fu­
tilité, une discussion violente, 
qui dégénéra en rixe, au cours 
de laquelle des coups furent 
échangés. Henri Salamin, 28 
ans, avait, lorsqu'on l'arrêta, 
une plaie sur la tête. Fut-il 
frappé le premier par Benoît 
Melly, 24 ans ? Toujours est-il 
que Salamin, sous l'empire de 
la colère et du vin, sortit un re­
volver de sa poche et le dé­
chargea sur son adversaire. Un 
projectif atteignit Melly à la 

ignorent la proclamation de la 
Constitution pour décider de 
s'en tenir à l'ancienne, celle 
de 1815, faisant valoir que la 
nouvelle charte est hostile à 
la religion et surtout pour pré­
server la souveraineté des di­
zains au détriment de celle 
des citoyens. 
Lorsqu'ils consultent leurs 
électeurs en août 1839 sur le 
maintien de la Constitution de 
1815, chaque citoyen donne 
son avis de « vive voix » en 
présence du président de la 
commune ; un scrutin qui se 
déroule parfois de manière 
peu respectueuse, comme le 
comportement de ce prési­
dent qui demande à ses ad­
ministrés s'ils veulent rester 
catholiques en ajoutant que 
« les dissidents passeraient 
par la fenêtre ». 
Des délégués de communes 
du Haut-Valais, accompagnés 
d'ecclésiastiques, se réunis­
sent en une sorte de « Lands-
gemeinde » pour demander à 

poitrine et le malheureux s'ef­
fondra sur la route, frappé à 
mort. Salamin prit la fuite. 
Le crime fut commis à 20 h 30, 
un peu avant l'entrée de la pre­
mière gorge au-dessus des 
Pontis. 

Le tribunal monta peu après à 
Niouc, puis deux gendarmes, 
MM. Schmidt et Dayer, de 
Sierre, et un agent de la police 
de sûreté, M. Schroeter, se ren­
dirent à Vissoie où ils commen­
cèrent leur enquête. (...) Ils f i ­
nirent par découvrir le 
meurtrier dans une maison de 
Fang où il avait demandé asile. 
Salamin fut arrêté et ramené à 
Sierre, puis à Sion. 
Ce drame bouleverse la tran­
quille population d'Anniviers. 

LE CONFÉDÉRÉ, 22 OCTOBRE 1934 

la Diète fédérale de revenir 
sur son arrêté du 11 juillet qui 
reconnaît la Constitution libé­
rale. Le Haut-Valais manifeste 
sa ferme volonté de maintenir 
la Constitution de 1815 et 
menace de se retirer de la 
Confédération. 

Un mouvement de protesta­
tion, étouffé par l'intervention 
militaire, se produit égale­
ment dans quelques com­
munes du Bas-Valais -Tro is-
torrents, Val d'il liez - où l'on 
s'oppose à la nouvelle Consti­
tution. 

Les rescapés de l'ancien 
Conseil d'Etat, MM. de Cour-
ten, Taffiner et de Stockalper, 
renient la légitimité du Gou­
vernement libéral installé à 
Sion et, se considérant 
comme la seule autorité lé­
gale, convoquent une Diète 
dissidente pour le lundi 6 mai 
à Sierre au château de Mau-

P H O T O T H È Q U E 
Peu de précisions sur la photo 
parue la semaine dernière, si 
ce n'est qu'on reconnaît l'an­
cien conseiller fédéral René 
Felber. Probablement prise lors 
de l'inauguration de la Foire du 
Valais à une date inconnue de 
la rédaction. 

L'automne culturel est toujours 
riche à Martigny. Cette photo 

rice de Courten ; ils seront re­
joints dès le lendemain par 
l'évêque. Cette Diète séces­
sionniste procède à l'élection 
d'un nouveau Conseil d'Etat. 
Dès lors que le Valais se 
trouve « régi par deux Consti­
tutions, administré par deux 
autorités - libérale à Sion et 
réactionnaire à Sierre - re­
présenté à la Diète fédérale 
par une double députation », 
la séparation du Valais en 
deux entités paraît inévitable. 
Et comme pour envenimer la 
situation, le Vorort, constatant 
l'échec des commissaires de 
la Diète fédérale, abandonne 
les Valaisans à leur propre 
sort. 

Nous verrons la semaine pro­
chaine que l'obstination des 
réactionnaires conduit les Va­
laisans vers une guerre civile. 

ROBERTGIROUO 

est tirée de la photothèque du 
Confédéré. Si vous avez une 
anecdote à nous raconter sur 
ce sujet, n'hésitez pas à nous 
le faire savoir. 

Confédéré 
Case postale 216 
1920 Martigny 
Fax: 027 722 49 18 
composition@confedere.ch 

IL Y A 7 5 A N S 

ÏM CONFÉDÉRÉ 
1 ORGANE DES LJBÊRAUX-RADICAUX^VALAISANS I ^ N M O N C S T " 

[REDACTION ADMINISTRATION ET ANNONCES } t t fcç*MESi 

mailto:composition@confedere.ch


CONFEDERE I Journal d'information du Valais Vendredi 23 octobre 2009 I N°37 

C U L T U R E 

LE H O R L A 

L'homme est seul. Perdu dans sa grande maison nor­
mande, il compte les jours. Les bateaux défilent sur la 
Seine toute proche. L'un deux, en provenance du Brésil, 
déposera un être surnaturel. Le Horla viendra détruire 
cette vie solitaire. Sa présence invisible submergera le 
héros. Il sortira vaincu de ce duel fantastique. Impercepti­
ble, invisible, insupportable le Horla pousse à la folie. 
Après les interrogations viendra la destruction. La traque 
se conclura par un déluge de flammes. Ce sera insuffisant, 
l'homme devra disparaître pour enfin trouver la paix. 

C I N É M A 

SIERRE www.cinesierre.ch 

Bourg 027 455 0118 
Famé : 23-26-27.10 à 20 h 30 ; 24.10 à 17 h 30 et 20 h 30 ; 25.10 à 15 h, 
17 h 30 et 20 h 30 ,10 ans. 
Casino 027 45514 60 
Là-Haut : 24-25.10 à 15 h 30, tout public. 
La Proposition : 23-26-27.10 à 20 h 30 ; 24-25.10 à 18 h et 20 h 30 ,10 ans. 

SION www.cinesion.ch 

Arlequin 027 322 32 42 
Lucky Luke : du 23.10 au 27.10 à 15 h 30 ; 18 h 15 et 20 h 30 ,10 ans. 
Capitole 027 322 32 42 
L'Affaire Farewell : du 23.10 au 27.10 à 20 h 4 5 , 1 4 ans. 
Mission-G : du 23 au 27.10 à 15 h et 17 h 3 0 , 7 ans. 
Les Cèdres 027 32215 45 
Ma vie pour la tienne : du 23.10 au 27.10 à 18 h, 12 ans. 
La-Haut : 24-25.10 à 15 h 45, tout public. 
L'Armée du crime : du 23.10 au 27.10 à 20 h 15 ,14 ans. 
Lux 02732215 45 
Le Petit Nicolas : du 23.10 au 27.10 à 15 h 15 ,17 h 45 et 20 h, 7 ans. 

MARTIGNY www.cinemart ingy.ch 

Casino 027 72217 74 
Le Petit Nicolas : 23-24-26-27.10 à 14 h 30 et 20 h 30 ; 25.10 à 14 h, 16 h 15 
et 20 h 30, 7 ans. 
Jusqu'au bout du possible : du 23.10 au 27.10 à 18 h 3 0 , 7 ans. Documentaire 
de Christian Berrut sur le Martignerain David Max. 
Corso 027 722 26 22 
Famé : du 23.10 au 27.10 à 17 h 3 0 , 7 ans. 
Lucky Luke : du 23.10 au 27.10 à 14 h 30 et 20 h 30 ,10 ans. 

MONTHEY www.cinemonthey.ch 

Monthéolo 024 471 22 60 
Lucky Luke : 23-26-27.10 à 17 h et 20 h 30 ; 24-25.10 à 14 h 30,17 h et 20 h 30, 
7 ans. 
Plaza 024 471 22 61 
Le Petit Nicolas : 23-26-27.10 à 20 h 30 ; 24-25.10 à 17 h et 20 h 30 ,7 ans. 
Mission G : du 23.10 au 27.10 à 14 h 30 ,7 ans. 

Maupassant s'opposait vive­
ment à ce que ses textes fas­
sent l'objet d'une adaptation 
théâtre : un décor, des acteurs 
ne pouvant, selon lui, rendre 
toute la complexité d'une 
œuvre qui tend à unir narra­
tion, poésie et théâtre. Frédé­
ric Perrier, sous l'experte di­
rection de Marine Billon, a osé 
le défi. C'est réussi. Le jeune 
acteur originaire de Saxon 
nous entraîne dans l'univers 
fascinant de Guy de Maupas­
sant. La tension qui monte 
dans la froide demeure nor­
mande est bien rendue par la 
sobre mise en scène. Nous 
partageons les tourments du 
narrateur, sa torture inté­
rieure. Les émotions emplis­
sent cet univers de fin du 
19ème siècle. Le fantastique 
est au rendez-vous. PM 

Cette pièce est à voir avec 
empressement les 23, 24 et 
25 octobre au Carnotzet des 
Artistes à Sion. Réservation au 
076 489 08 26 

Renseignements : 
www.lehorla-lescoulisses.over-
blog.com 

A G E N D A 

Monthey : 24.10, 20 h 30, 
Théâtre du Crochetan, « Ro­
mands d'Amour », concert or­
ganisé par la ligue valaisanne 
contre le cancer. Avec notam­
ment Célina Ramsauer, Marc 
Aymon, Jacky Lagger, Pascal 
Rinaldi, Patrick Fellay, Ro­
maine, Hirsute... Réserv. OT, 
024 475 79 63. 

Martigny : 24.10 (vernissage) -
28.11, Galerie « Le 7 », pein­
tures récentes de Suzanne Au-
bert. Ouverture me-sa, 14 h — 
18 h, ou sur rdv 079 478 18 78. 
VidondéeRiddes: 25.10,17 h, 
concert « La bandànéon » quin-
tet. Réserv. 079 706 99 
57. www. labandaneon .ch . 
Jusqu'au 25.10, à la Vidondée, 
expo Josyane Roduit-Gaudin. 
Tous les jours 15 h - 19 h ou 

SAINT-BERNARD 

Lors des journées portes ou­
vertes du 23 au 25 octobre 
2009, toutes les personnes in­
téressées pourront visiter les 
chiens de l'hospice dans leurs 
quartiers d'hiver à Martigny. 
Au chenil de la Fondation 
Barry, entre 13h30 et 16h30, 
les hôtes auront la possibilité 
d'assister à des présentations, 
de caresser des chiens, de 
s'entretenir avec des collabo­
rateurs ou simplement d'ap­
précier l'atmosphère. 
www.fondation-barry.ch 

SION - EXPOSITION 

Du 17.10 au 14.11.09 la Mé­
diathèque Valais-Sion présente 
une exposition abordant la lit­
térature de Suisse romande de 
manière originale en présen­
tant le parcours de huit au­
teurs francophones suisses 
d'origine étrangère. Soirée 
« Bouche à Oreilles » en lien 
avec l'expo « Exils.Ecrivains de 
Suisse romande et d'ailleurs » 
le 5.11 à 18 h 15. 
Horaires de l'expo : lu-ve 8 h -
18 h, sa 8 h - 17. 
www.mediatheque.ch 

sur rdv 079 706 99 57. 
Ferme Asile Sion: 24.10, 
Christophe Tiberghien Trion, 
jazz. Réserv. 027 203 21 11. 
jusqu'au 22.11, exposition 
« Les artistes de la Ferme-
Asi!e2 ». www.ferme-asile.ch 
Sierre : jusqu'au 20.12, aux 
Halles, expo « Christine 
Zwicky-Lehmann », peinture. 
Ouverture une heure avant et 
après les spectacles. Pour des 
visites en dehors des heures : 
027 455 70 30,9 h - 1 1 h 45 
ou 079 258 76 51. 
www.leh@bluewin.ch 
Martigny : 26.10, Musée des 
Sciences de la Terre : 26.10.20 
h, cours En sciences de la 
Terre : Les Roches I : introduc­
tion à la pétrographie. Réserv. 
027 723 12 12. 

http://www.cinesierre.ch
http://www.cinesion.ch
http://www.cinemartingy.ch
http://www.cinemonthey.ch
http://www.lehorla-lescoulisses.over
http://blog.com
http://www.labandaneon.ch
http://www.fondation-barry.ch
http://www.mediatheque.ch
http://www.ferme-asile.ch
http://www.leh@bluewin.ch
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« IL Y A 1 5 0 A N S , LE V A L A I S TERRE D ' E X I L » ( S U I T E ) 

La semaine dernière, le Confédéré a publie la première 
partie de l'exposé « Il y a 150 ans, le Valais terre d'exil ». 
Yasmine Ballay avait donné cette conférence dans le cadre ^ g £ 
de la Foire du Valais à Martigny. Dans cette deuxième par­
tie, elle revient sur la naissance et l'organisation actuelle 
de l'association Valaisans du Monde. 

En 1970, la plupart des familles 
valaisannes avaient perdu le 
contact, mais aussi le souvenir 
d'un parent émigrant. De 
même, les émigrés valaisans 
ont oublié leurs origines : selon 
la langue parlée par leurs an­
cêtres, ils les imaginent fran­
çais, allemands, ou alors 
suisses mais sans idée précise 
de la provenance cantonale. 

En 1971, la situation va totale­
ment changer avec l'Abbé 
Juan-Esteban Rougier qui ré­
vèle, lors d'une visite en Valais, 
que de nombreux patronymes 
valaisans sont également por­
tés en Argentine, comme par 
exemple Micheloud, Barlatey, 
Imhof, Kalbermatten et même 
des noms qui ont disparu de 
notre canton. Dès lors c'est la 
recherche des cousins des 
deux côtés de l'océan. 

1984 marque un vrai tournant 
et annonce les débuts de l'as­
sociation Valaisans du Monde 
avec Marthe Carron, officier 
d'Etat civil à Bagnes, qui est en 
contact permanent avec une 
famille Brouchoud aux Etats-
Unis. Passionnée de généalo­
gie, elle propose au Conseil 
d'Etat de l'époque (Bernard 
Comby, Guy Genoud, Hans 

Wyer ; Bernard Bornet et Franz 
Steiner) d'inviter tous les des­
cendants d'immigrés valaisans 
à l'occasion de la fête prévue 
pour les 700 ans de la Confé­
dération. Le thème de l'émigra­
tion a tout de suite suscité un 
grand intérêt. Une "Commis­
sion des Contacts" a été créée 
pour rechercher le plus d'émi-
grants possibles, et pour établir 
des comités nationaux dans les 
pays, appelés à leur tour à se 
lancer à la recherche des des­
cendants valaisans. Elle réussit 
à enthousiasmer le Conseil 
d'Etat et c'est ainsi que naît la 
tête des Retrouvailles. 

Création de Valaisans Du 
Monde en 1990 
L'association Valaisans Du 
Monde (VDM) a été créée en 
1990 ; ses statuts, adoptés lors 
de l'assemblée générale 
constitutive du 30 avril, datent 
du 21 mai et ont été signés par 
la Présidente d'alors, Mme Mo­
nique Paccolat, et par le secré­
taire, M. Paul Sauvain. 

Ses buts sont doubles. Premiè­
rement la recherche des 
« Valaisans du Monde » : il fal­
lait instaurer et favoriser les 
échanges par la création de co­
mités nationaux dans les diffè­

re Grûtli, terre ancestrale et mythique... 

rents pays (Argentine, Brésil, 
Canada, USA) ; deuxièmement 
la préparation de la Fête des 
« Retrouvailles » de 1991 : or­
ganiser l'accueil et le logement 
des descendants ayant répondu 
à l'invitation du 700ème anni­
versaire de la Confédération. 

Les retrouvailles 1991 
Suite à un appel lancé par l'État 
du Valais pour marquer d'une 
manière particulière les 700 
ans de la fondation de la Confé­

dération Suisse, plus de 8'000 
réponses sont arrivées à la 
commission. Malheureusement, 
la crise internationale causée 
par la guerre du Golfe a empê­
ché beaucoup d'intéressés de 
faire le voyage. Finalement, en 
1991, ce sont quelque 1 '600 
descendants qui ont été reçus 
dans la commune d'origine de 
leurs ancêtres, du 25 juillet au 
5 août. Ce furent dix jours de 
retrouvailles émouvantes dans 
quelque 120 communes qui 
avaient organisé des manifes­
tations à leur intention avec 
animation, productions, visites 
locales et régionales. 
Le Comité VDM avait également 
organisé un voyage à Brunnen, 

lieu de la fondation de la 
Confédération suisse, un 
voyage à Zermatt et une grande 
fête générale des retrouvailles 
sur la place de la Planta à Sion 
avec plus de 3'000 personnes. 

De nouveaux statuts et en 
route pour longtemps ! 
Désormais l'intérêt pour la re­
cherche de cousins perdus est 
bien là et c'est naturellement 
vers l'Association VDM que se 
tournent les personnes intéres­

sées. L'association est là pour 
les aider dans leurs dé­
marches. C'est ainsi, forte de 
cette mission, que l'Association 
renouvelle ses statuts lors de 
l'assemblée générale du 18 
mai 1992. Ils ont été signés par 
le président d'alors, M. Roland 
Gay-Crosier, et par la secré­
taire, Mme Rose-May Clivaz. 
En 2005, sous la présidence de 
Jean-Claude Dayer, l'Associa­
tion a accueilli avec plaisir une 
section « Jeunes » présidée 
par Mme Céline Produit. 

Longue vie à Valaisans du 
Monde. 

YASMINE BALLAY 
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PRÉSENTATION DE L'ASSO­
CIATION VALAISANS DU 
MONDE 

Quelques ch i f f res : 
500 membres (privés, associa­
tions, communes, entreprises) 
dont une centaine à l'étranger. 
45 associations d' immigrés va-
laisans dans 5 pays : 
7 associations au Canada (ex : 
Valaisans of the world à Ed-
monton, à Montréal,...) 
6 associations aux USA ( ex : 
Valaisans of the World dans le 
Colorado, Californie,...) 
23 associations en Argentine 
(Buenos Aires, Baradero, San 
Jeronimo, Cordoba,...) 
9 associations au Brésil (Rio de 
Janeiro, Curitiba,...) 
Mais aussi des contacts avec 
des associations ou des clubs 
regroupant des émigrés de 
toute la Suisse ; des descen­
dants valaisans au Chili, en 
Finlande, en Australie, etc. 
3 bulletins annuels « Contact / 
Kontakt » que reçoivent tous 
nos membres (textes en f ran­
çais, a l lemand, espagnol, an ­
glais, portugais) 

3 à 4 demandes de recherches 
généalogiques par semaine 
Chaque année environ 15 des­
cendants accueill is non seule­
ment par leur fami l le , mais 
aussi par des membres du co­
mité de VDM, en Valais. 

Les buts de l 'associat ion : 
favoriser les retrouvailles entre 
les descendants et familles va-
laisannes 
maintenir contact avec les dif­
férentes associations et entités 

valaisannes, notamment en Ar­
gentine et au Brésil 
créer de nouveaux liens avec 
des descendants d' immigrés 
être la mémoire des premières 
migrations de Valaisans. 

Les act iv i tés de l 'associat ion : 
La principale activité est de 
maintenir les contacts. De 
nombreux événements sont 
créés comme par exemple : 
l 'action « SOS Argentina » en 
2002 : en pleine tourmente 
économique, nous avons ré­
colté de l 'argent, intégrale­
ment redistr ibué à des asso­
ciations valaisannes d'Argen­
tine afin d'acheter des médica­
ments et de la nourri ture de 
base pour les hôpitaux qui les 
redistr ibuaient aux enfants et 
aux familles nécessiteuses. 
Le projet « Vibrato » en 2005 : 
suite à la visite de Nathalia Pe-
drozzo, l 'Association vala i -
sanne de Rosario nous a sol l i ­
cité pour col lecter des 
instruments de musique. Elle 
possède un centre qui recueille 
les enfants des rues. Ces ins­
truments permettaient de les 
éveiller à la musique et de 
trouver un autre chemin que 
celui de la vie dans la rue. Une 
grande collecte a eu lieu et les 
fanfares du Haut-Valais ont 
donné de nombreux instru­
ments ainsi que des costumes. 
Voyage des 150 ans d'émigra­
tion valaisanne (septembre 
2006) : mise sur pied d'un 
voyage de trois semaines en 
Argentine avec la visite de pas 
moins de 12 associations diffé­
rentes. 
L'accueil des visi teurs, même 

CoroSuizo 

s' i ls logent dans leur fami l le 
permet de vérif ier que tout se 
passe à merveil le. 
Du temps est également 
consacré à la mise sur pied de 
mani festat ions pour faire 
connaître l 'association : 

foire du Valais 
fête des 5 continents 
La publ icat ion du bul let in t r i ­
mestr ie l mobi l ise également 

La famille Ruduit du Brésil en visite à Son 

tout le comité afin de donner 
des nouvel les d ' ic i et d 'a i l ­
leurs. 

Généalogie 
Une 2ème act iv i té , peut -êt re 
une de plus impor tante en 
terme de travail : la recherche 
généalogique. Les recherches 
généalogiques se font généra­
lement en col laborat ion avec 
l'AVEG (L'Associat ion va la i ­
sanne de généalogie). Les de­
mandes sont souvent t rans­
mises par notre site internet 
et concernent en général la 
recherche la fami l le parente 
en Valais. Inuti le de préciser 
que ces recherches prennent 
d'autant plus de temps que la 
demande manque de préc i ­
sion. 

Echanges 
3ème act iv i té : les échanges 
entre Valaisans du Monde et 
EVA (entités valaisannes d'Ar­
gentine) : c 'est la possibi l i té 
d 'échanges entre des per­
sonnes valaisannes membres 
de notre associat ion et des 
descendants de Valaisans 
émigrés en Argent ine m e m ­
bres d'EVA. Le séjour d'une à 
quatre semaines dans une fa­

mille d'accueil est fondé sur le 
principe de réciprocité et per­
met de renforcer les l iens 
entre les famil les. 

Sect ion « Jeunes » 
Dernière activité : la fondation 
d'une section « Jeunes » avec 
la même volonté de maintenir 
les contacts avec nos cousins 
en partageant des expériences 
de voyages avec d 'autres 
jeunes. Elle part ic ipe égale­
ment à l'accueil des jeunes en 
visi te en Valais, sout ient la 
création de relais et de section 
jeunes à t ravers le monde et 
part ic ipe à l 'organisat ion de 
manifestat ion comme la Foire 
du VS ou la journée des 5 
continents à Martigny. 

YB 

A»iA 

te comë de Valaisans du Monde 
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STRUCTURES ET P E R S P E C T I V E S DE L 'ÉCONOMIE VALAISANI 

L'ouvrage outlook.eco, publié par la Chambre valaisanne 
de commerce et d'industrie (CVCI), avec le soutien de la 
Banque Cantonale du Valais et du Département de l'écono­
mie, de l'énergie et du territoire, offre une vision synthé­
tique du tissu économique valaisan. 

« Une bonne politique écono­
mique commence par une in­
formation de qualité » souligne 
Vincent Riesen, directeur de la 
CVCI. L'objectif de l'ouvrage 
outlook.eco est de fournir à 
tous, décideurs politiques, en­
trepreneurs et citoyens une vi­
sion objective de l'économie 
valaisanne. Les auteurs ont 
réuni, condensé et mis en 
image toutes les données 
existantes pertinentes pour en 
faire avancer la compréhen­
sion. Le résultat est au­
jourd'hui accessible à tous. 

Point de départ de ce voyage 
panoramique : une analyse de 
la performance économique 

du canton, mesurée par son 
produit intérieur brut. Pascal 
Perruchoud, membre de la Di­
rection générale de la Banque 
Cantonale du Valais, rappelle 
que « la BCVS et la CVCI ani­
ment depuis une dizaine d'an­
nées un observatoire conjonc­
turel, soutenu par l'institut 
BAK Basel Economies. Nous 
avons à cœur de renseigner le 
public sur les tendances éco­
nomiques actuelles. » Out­
look.eco est le fruit de cette 
veille constante. Il met bout à 
bout des années de rapports 
mensuels. 

Le lecteur découvrira au fil 
des chapitres les fondamen-

OUTLOOK.ECO EN RÉSUMÉ 

Produit Intérieur Brut 
Lors du pic de 2007, le PIB 
réel valaisan a atteint 12.9 
milliards de francs, ce qui re­
présente 2.7% de la produc­
tion nationale. 
Le Valais croît deux fois plus 
lentement que la Suisse. Entre 
1996 et 2007, le taux de 
croissance annuel moyen de 
l'économie valaisanne s'éta­
blit à 1.35%, contre 2.02% 
pour la moyenne suisse. 

Un actif valaisan génère en 
moyenne 62 700 francs de 
PIB (CH : 90 800 francs). La 
productivité des actifs valai-
sans a stagné (+4.2%) entre 
1996 et 2007 par rapport à 
celle du Suisse (+15.1%). 

Revenu cantonal 
Le revenu du canton du Valais 
se montait, en 2005, à plus de 
11 milliards de francs, soit 
2.74% du revenu national. 

Vincent Riesen, directeur de la CVCI, présente outlookeco. 

Vincent Riesen (CVCI), Pascal Penvchoud (BCVS) en compagnie du chef de l'économie valai­
sanne, Jean-Michel Cina 

taux qui expliquent la perfor­
mance économique valai­
sanne. Chaque tableau, 
chaque graphique, chaque 
donnée se veulent autant de 
pistes de réflexions ouvertes 
pour une investigation plus 
approfondie. Outlook.eco a 
voulu offrir le sommaire d'un 
processus d'apprentissage 
collectif du monde politique et 
économique valaisan. Comme 

Avec un revenu par habitant 
de 38'385 francs, le Valais se 
situait, en 2005, en avant der­
nière position en comparaison 
avec les autres cantons. La 
moyenne nationale est de 
54 031 francs par habitant. 

Finances publiques 
Les dépenses du canton du 
Valais étaient, en 2006, de 
2.23 milliards. Les recettes 
fiscales s'élevaient à 942.9 
millions de francs. Entre 1990 
et 2006, les dépenses cumu­
lées du Canton et des com­
munes ont augmenté de 
54.9%, alors que le PIB pro­
gressait de 11.1 %. Des alloca­
tions familiales élevées, des 
bas loyers et des primes de 
l'assurance-maladie basses 
permettent aux foyers valai-
sans de disposer d'un revenu 
disponible (indicateur RDI : 
0.48) supérieur à la moyenne. 
Cependant, le revenu marginal 
de 63 centimes démontre la 
forte progression de l'impôt 
sur le revenu en Valais, ce qui 

le souligne encore Jean-Mi­
chel Cina, Chef du DEET, «out­
look.eco offre de nombreuses 
clés d'interprétation à affiner: 
le recul nécessaire à une ana­
lyse approfondie ne peut que 
servir à l'économie valaisanne 
dans son entier.» Nous invi­
tons toutes les personnes in­
téressées à se l'approprier 
comme outil de la politique 
économique. 

réduit les avantages provenant 
des autres facteurs. 

Population 
La population valaisanne a 
franchi la barre des 300 000 
habitants. Le Valais enregistre 
une croissance nettement plus 
forte que la moyenne nationale. 
Cette évolution s'explique da­
vantage par les migrations can­
tonales et internationales que 
par le solde des naissances. 
Le Valais connaît à ce jour une 
situation propice puisque la 
majorité de sa population est 
en âge de travailler. Pourtant, 
les rapports de dépendance 
entre personnes âgées et actifs 
vont se détériorer plus forte­
ment en Valais que dans le 
reste de la Suisse. En effet -
outre les tendances sous-ja-
centes telle que l'augmentation 
de l'espérance de vie - on 
constate que les jeunes actifs 
ont tendance à quitter le can­
ton, tandis que les personnes 
âgées de plus de 65 ans vien­
nent s'installer en Valais. 
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la chimie valaisanne est la 2ème de Suisse, 

Marché du travail 
En 2007, le Valais compte 
147 853 actifs pour une popu­
lation totale de 294 000 habi­
tants et un PIB de 12.9 mil­
liards. De plus, lors du dernier 
recensement en 2005, l'éco­
nomie valaisanne offrait 
133 317 emplois en équivalant 
plein temps. Entre 1996 et 
2007, le Valais a vu sa popula­
tion active croître de 8.6 %, 
soit 3 points de moins que la 
moyenne suisse (+11.7%) 
Le taux de participation au 
marché du travail valaisan a 
progressé entre 1990 et 2000, 
passant de 71.4% à 74.6%. 
Malgré cela, il reste inférieur à 
la moyenne nationale (CH : 
78.9% en 2000). Le taux de 
participation des femmes 
(63.5%) a fortement augmenté 
durant les années 90, mais est 
inférieur à la moyenne suisse 
(70.2%). 

Structure des entreprises 
En 2005, le Valais comptait 
12 073 entreprises. Ces entre­
prises se répartissaient selon 
la taille comme suit : 86.72% 

A son pc de 2007. l'économie valaisanne produisait pour près de 13 milliards de 
francs de richesses (PIB) 

Sur la période 1990 - 2007. le Valais aura crû deux fors plus lentement que la 
Suisse (VS « 1 3 9 % . CH -260%). 

de micro-entreprises, 11.66% 
de petites entreprises, 1.41% 
de moyennes entreprises et 
0.21% de grandes entreprises. 
Il n'y a aucune grande diffé­
rence avec la Suisse. 
Les micro-entreprises offrent 
35.1% des emplois, les petites 
entreprises 29.1%, les 
moyennes entreprises 16.93% 
et les grandes entreprises 
18.87%. Les grandes entre­
prises offrent moins d'emplois 
en Valais qu'en Suisse 
(32.5%). 

Structure sectorielle 
En 2007, en Valais, 7.14% des 
actifs sont employés dans le 
secteur primaire, 23.33% dans 
le secteur secondaire et 
69.53% dans le secteur ter­
tiaire. 
De 1996 à 2007, le nombre 
d'actifs par secteur est en 
forte augmentation dans le 
secteur tertiaire (+13.3%), en 
légère hausse dans le secteur 
secondaire (+3.3%) et en forte 
baisse dans le secteur pri­
maire (-12%). En Valais, la pro­
ductivité horaire réelle en 

2007 était de 
6 francs dans 
le secteur 
primaire (16 
en Suisse), 
de 61 francs 
dans le sec­
teur secon­
daire (68 en 
Suisse) et de 
50 francs 
dans le sec­
teur tertiaire 
(62 en 

Suisse). 

Le PIB et son évolution 

Structure par branche 
En Valais, les principales 
branches en termes d'actifs 
sont l'hôtellerie (11.72%), la 
santé/social (11.27%), le 
commerce de détail/répara­
tion (10.19%) et la construc­
tion (9.35%). En termes de 
part au PIB, les plus impor­
tantes branches sont les ser­
vices aux entreprises 
(16.13%), la chimie (9.86%), 
la construction (7.5%), le 
commerce de détail/répa­
ration (7.16%) et la 
santé/social (6.92%). 

Commerce extérieur 
En 2007, le Valais exporte 
pour 2.5 milliards et importe 
pour 4.5 milliards de francs. 
Le résultat dé­
ficitaire de la 
balance com­
merciale s'ex­
plique par les 
hausses impor­
tantes des prix 
des matières 
premières de­
puis 2004, en 
particulier des 
matières éner­
gétiques. 

gression de +86.5%. Cette 
hausse est nettement plus 
élevée qu'en Suisse 
(+24.5%). 
Le taux de logements vacants 
du Valais (1.48%) était, en 
2007, supérieur à la moyenne 
suisse (1.07%). 
En 2003, le loyer moyen du 
Valais s'élevait à 890 francs et 
se situait en dessous de la 
moyenne suisse (1 116 
francs). 

Tourisme 
Le secteur de l'hébergement 
représentait, en 2007, avec un 
PIB de 641.8 millions de 
francs, 5.3% du PIB du canton 
du Valais. De plus, ce secteur 
employait 17 326 actifs, soit 

Matrice des branches économiques 

* • . OQ9 

Entre 1996 et 2007, le secteur industriel a tiré vers le haut la croissance 

La part relative 
du canton du Valais dans les 
exportations suisses est de 
1.25%. La part de la produc­
tion valaisanne exportée est 
de 18.8%. Bien que parmi les 
plus bas taux suisse, le Valais 
apparait mieux intégré au 
commerce mondial que des 
pays réputés pour leur ouver­
ture économique, tels que le 
Japon, les Etats-Unis ou la 
Grande Bretagne. 

Immobilier et construction 
En Valais, entre 1998 et 2006, 
la construction de nouveaux 
bâtiments a augmenté en Va­
lais de +70.7%, tandis qu'en 
Suisse seulement de 1.9%. 
Le nombre de nouveaux loge­
ments, dont la construction 
s'est terminée durant l'année, 
est passé de 751 en 1998 à 
1282 en 2006, soit une pro-

11.7% des actifs du canton. 
Cependant, depuis 1997, on 
constate une baisse de -9.5% 
du PIB et de -1.3% des actifs 
dans ce secteur. 
En 2006, les hôtes étrangers 
représentaient plus de la moi­
tié des nuitées dans l'hôtelle­
rie. Ils provenaient 77% d'Eu­
rope, 9% du Japon, 8% des 
USA/Canada et 5% du reste du 
Monde. Les hôtes européens 
étaient 34% d'Allemagne, 
23% de France/ltalie/Autriche, 
17% de Grande-Bre­
tagne/Irlande, 14% du Béné­
lux et 12% du reste de l'Eu­
rope. 

outlook.eco est disponible 
dans son intégralité sur le site 
de la Chambre valaisanne de 
commerce et d'industrie, 
www.cci-valais.ch 

http://www.cci-valais.ch
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VERS UNE NOUVELLE PRÉSIDENCE POUR LA SECTION DE MARTIGNY 

La traditionnelle brisolée des radicaux de Martigny qui 
s'est déroulée samedi dernier, le 17 octobre, a vu l'an­
nonce du départ du président de la section. Lors de cette 
même rencontre un candidat s'est manifesté. En effet, le 
député Xavier Moret a fait part de son intention de briguer 
ce poste. 

Jean-Robert Martinet a an­
noncé aux quelques 160 per­
sonnes présentes au couvert 
de la ville de Martigny son in­
tention de quitter la prési­
dence de la section. Xavier 
Moret, dont le nom circulait 
dans les coulisses, s'est porté 
officiellement candidat pour 
cette fonction. Le député, bril­
lamment élu lors des der­
nières cantonales, se veut 
donc rassembleur et se met à 
disposition de son parti local. 
Maître arboriculteur, à la tête 
d'une exploitation de 50 hec­
tares, Xavier Moret a 47 ans, il 
est marié et père de deux 
jeunes adultes. Le Confédéré 
l'a rencontré pour mieux 
connaître ses motivations. 

Xavier Moret, pourquoi vous 
lancer dans cette aventure ? 
Depuis mon élection à la dé-
putation, j'ai découvert, mais 
je m'en doutais déjà un peu, 
que j'aimais faire de la poli­
tique. Mes 6 premiers mois de 
parlementaire m'ont conforté 
dans cette envie de m'enga-
ger. Je baigne dans la poli­
tique depuis mon enfance, 
mon père était un politicien 
engagé. 
C'est aussi mon esprit d'en­
trepreneur, de patron qui me 
pousse a relevé ce défi. J'ai 
été sollicité pour reprendre la 
section radicale de Martigny 
et après une courte réflexion, 
j'ai décidé de me lancer ce 
défi. 

Si on remonte un peu dans 
le temps, votre engagement 
comme candidat à la dépu-
tation peut surprendre. 
Pourquoi ce premier pas à 
l'époque ? 
Au premier abord, j'ai refusé 

cette idée. Mais très vite, j'ai 
réfléchi à l'évolution de ma 
profession dans la société et 
je suis arrivé à la conclusion 
qu'il fallait que les profession­
nels défendent eux-mêmes 
leur milieu. J'étais prêt à 
m'engager pour la cause agri­
cole dans sa globalité. 
Le résultat de ces élections 
m'a montré que le choix était 
bon. Les premiers mois d'acti­
vités me donnent l'énergie né­
cessaire pour m'engager en­
core plus dans la politique. Ma 
motivation à briguer la prési­
dence de la section de Marti­
gny vient aussi de là. 

Justement, pour briguer 
cette présidence, vous avez 
des objectifs, des idées ? 
Naturellement, avant de déci­
der de briguer cette fonction, 
j'ai réfléchi, j'ai consulté un 
grand nombre de personnes et 
j'ai regardé ce qui s'était fait 
pour préparer les commu­
nales. J'en suis arrivé à la 
conclusion que je partageais 
une très grande partie des 
idées mises en avant dans la 
campagne communale. Le tra­
vail du comité a été bon. Je 
veux m'inscrire dans cette dy­
namique et travailler avec les 
personnes présentes qui déci­
dent de poursuivre leurs ac­
tions. 

Aujourd'hui, nous devons pré­
parer activement les pro­
chaines échéances électo­
rales : les élections fédérales 
de 2011, les élections com­
munales de 2012 et les élec­
tions cantonales de 2013. Ces 
rendez-vous sont importants 
pour notre parti, nous ne de­
vons pas les manquer. Pour se 
faire je propose 5 priorités. 
Martigny, ville où il fait bon 

Xavier Moret au milieu de ses champs : la récolte est bonne. 

vivre n'est pas qu'un slogan, 
c'est un projet, des actions 
doivent le concrétiser. Marti­
gny cité de l'énergie est aussi 
une priorité à poursuivre. La 
sécurité et la circulation en 
ville sont deux autres do­
maines sur lesquels nous de­
vons porter notre attention. 
Enfin, j'aimerais dynamiser 
nos relations avec les jeu­
nesses radicales. Les contacts 
entre les générations sont une 
de mes priorités. Nous avons 
beaucoup de jeunes actifs et 
engagés, nous devons les 

épauler et profiter de leur dy­
namisme. 
Quand est prévue l'assem­
blée qui élira un nouveau 
comité ? 
Rien n'est définitivement dé­
cidé, mais j'espère qu'en col­
laboration avec le comité ac­
tuel, une assemblée générale 
sera organisée dans les pro­
chains mois. Je pense que 
d'ici la mi-janvier 2010 tout 
devrait être réglé. 

PROPOS RECUEILLIS 

PAR PIERROT MÉTRAILLER 

ECRITS D ' A I L L E U R S 
Radislav Liliescu est un jeune 
homme de 23 ans. Il débarque 
en Valais en janvier 2028. Il 
arrive de ses Carpates natales 
pour une année d'échanges 
entre étudiants. Chaque se­
maine, il envoie une carte 
postale à sa famille. 

Sierre, le 23 octobre 2029 
Maman, 
L'automne dans les montagnes, 
c'est très beau. Le Valais vit tou­
jours au rythme de traditions qui 
paraissent millénaires. Non pas 
que ce coin de terre soit resté 
arriéré, loin de moi cette idée, 
mais il a su réussir un défi diffi­
cile : allier modernité et respect 
de son passé. Je crois que leur 
secret réside dans leur huma­
nité. Les techniques les plus mo­
dernes sont utilisées, mais l'être 

% 

humain reste au centre. 
Les vendanges se terminent ac­
tuellement. C'est un moment fort 
de l'année en Valais. Pourtant 
aujourd'hui les petits proprié­
taires qui travaillaient la vigne à 
côté de leur activité profession­
nelle ont pratiquement disparu. Il 
ne reste plus que des grands do­
maines. Mais les vendanges 
sont toujours une fête. L'hélicop­
tère a remplacé le brantier qui 
portait le raisin sur son dos, mais 
l'homme est toujours important, 
en tout cas pour fêter ce grand 
moment... 

TA PETTTE CACAHUETE 
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JAPON : UN REGARD HELVÈTE 
A Fribourg est apparu un tee-
shirt, on peut y lire Georges 
Baumgartner, Radio suisse ro­
mande, Tokyo un signe amusé 
pour le correspondant suisse 
au pays du soleil levant qui 
nous fait connaître depuis 
longtemps ce pays étonnant. 
Le Japon allie avec une appa­
rente harmonie tradition et 
modernité. 

dans tous les ménages, les 
Occidentaux découvrent leur 
cuisine avec les sushi, le saké, 
le thé vert. 
Bref, le Japon a, d'une cer­
taine manière, envahi l'Occi­
dent. Le premier constructeur 
automobile mondial est désor­
mais Toyota. 
Les technologies d'avenir 
naissent pour une partie dans 

fête religieuse et fête des enfants tous en costumes 

La deuxième puissance éco­
nomique du globe est entrée 
de plein pied dans la société 
de consommation, dès la fin 
de la Deuxième Guerre mon­
diale. 

Discipliné et sûr de lui ce pays 
s'est dit : nous avons été bat­
tus, donc le système améri­
cain et occidental est supé­
rieur au nôtre et ils ont foncé. 

A l'heure du Japon 
Soixante ans après la fin de la 
guerre, leurs produits ont 
conquis le monde. Descendez 
l'Avenue de la Gare de Marti-
gny ou des rues des petites 
villes suisses ou des villages 
valaisans et vous voyez leurs 
voitures partout. Leurs appa­
reils électroniques sont entrés 

ce pays. Fini le temps où, avec 
arrogance, on disait, en Occi­
dent: «ils savent bien copier». 
Un seul exemple dès 2016 cir­
culera le train à sustentation 
magnétique sur son banc 
d'essai, actuellement Yama-
nashi Maglev test line, qui a 
déjà atteint la vitesse farami­
neuse de 581km/h. 
Les Japonais sont de grands 
consommateurs. Etonnant de 
voir dans le cœur des villes les 
marques célèbres en Occident 
écrites en lettres latines : Her­
mès, Rolex Gucci etc. La lec­
ture par idéogramme leur per­
met de retenir la marque plus 
facilement. 

Tradition 
Le plus étonnant c'est que 

Tout le Japon dans cette image tradition, sérénité et modernisme avec la tour en arrière-plan 

cette modernité, très présente 
dans les grandes villes, a peu 
touché la vie quotidienne des 
Japonais. 
Il n'est pas rare de voir, à côté 
d'une villa neuve, un champ 
de riz. 
Il y a bien les samedis et di­
manches mais la vie japo­
naise est surtout rythmée par 
des périodes de fête qui s'ac­
crochent à la religion shin­
toïste. Avec leurs milliers de 
dieux, les Japonais ont une 
spiritualité très vive. La diffé-

Séisme politique 
Dès la mise en place d'un 
système copié sur la démo­
cratie américaine en 1946, un 
seul parti a gouverné le 
Japon. Entré en crise avec les 
autres pays, le Japon a dé­
cidé, il y a quelques se­
maines, de donner la pouvoir 
à l'opposition centriste. 
Cette alternance est ressentie 
comme une véritable révolu­
tion dans le pays. Quelques 
Japonais interrogés m'ont ré­
pondu avec fierté, toutes gé-

Dans le port de Tokyo, le siège de la plus grande chaîne de télévision privée du pays 

le sumo un sport étonnant qui connaît un forte ferveur populaire 

rence avec l'Occident, c'est 
que les institutions reli­
gieuses sont presque dis­
crètes dans la société japo­
naise, mais il y a des temples 
partout. Et comme me disait 
une Japonaise nos rites sont 
shintoïstes pour les aspects 
joyeux de l'existence et boud­
dhiste pour les aspects tristes 
ou solennels. 

Belle leçon de tolérance reli­
gieuse. 
Les règles sociales sont très 
présentes : discipline, pro­
preté, politesse mais surtout 
culte des anciens et respect 
des personnes âgées. 

nérations confondues, avoir 
choisi le nouveau pouvoir. 
Comme leurs engagements 
sont toujours une chose sé­
rieuse, on peut penser qu'en 
termes politiques ce change­
ment se fera durablement 
sentir. 

Si vous vous rendez au 
Japon, comme le pays 
compte 1 % d'étrangers, l'an­
glais même étant peu prati­
qué, apprenez quelques mots 
de japonais, cela vous facili­
tera la tâche. 
Sayonara. 

ADOPHE RIBORDY 
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DE LA BRANCHE DU HIBOU DÉCÈS 

Edwige Crettol 
79 ans, Muraz/Sierre 
Oscar Beytrison 
92 ans, St-Martin 
Alain Filliez 
37 ans, Vétroz 
Denis Ballestraz 
88 ans, Grône 
Rosy Franzen-Schurwey 
86 ans, Brigue 
Raymond Proz 
77 ans, Sion 
Onésime Joris 
73 ans, Charrat 
Simone Crettenand-Vouillamoz 
60 ans, Isérables 
Gabrielle Besson-Dumoulin 
88 ans, Le Châble 
Louis Nanchen 
82 ans, Sion 
Rita Pétrod 
Saillon 
Monique Monay 
88 ans, Sion 
Aioys Schroeter 
89 ans, Martigny-Bourg 
Roberte Marie Monnier 
75 ans, Sierre 
Roland Guex 
80 ans, Aven 
Madlen Hugo-lntermitte 
88 ans, Steg 
Martial Richard 
76 ans, Choëx 
Irène Roux 
86 ans, Sion 

Roger Antille 
72 ans, Sierre 
Pierrot Varone 
61 ans, Savièse 
Elisa Crettenand Genolet 
Bramois 
Jacqueline Sermier-Coppey 
65 ans, Vétroz 
Adrien Anchise Vouillamoz 
6 jours, Martigny 
Louis Farquet 
80 ans, Levron 
Marc Raymond 
90 ans, Saillon 
Rodolphe Huber 
79 ans, Sierre 
Léo Knubel 
69 ans, Vétroz 
Cécile Follonier 
86 ans, St-Maurice 
Pierrine Blanc-Aymon 
86 ans, Ayent 
Marthe Roulin 
94 ans, St-Léonard 
Jeanne Jeandet 
83 ans, Monthey 
Robert Sartoretti 
94 ans, Granges 
Hermann Gillabert 
73 ans, Val-d'llliez 
Franz Benedikt Lânzlinger 
64 ans, Randonge 
Maud Vinciane Mévillot 
33 ans, Sion 

H 
Hibou, qui vole habile­
ment, sans qu'on puisse 
le happer au collet, plaide 
le faux contre le vrai. 
TOUT FOUT LE CAMP 

À la bourse des valeurs, la 
tendance est à la chute ; au­
trefois à l'école primaire, le 
régent en imposait par son 
savoir mais aussi par l 'auto­
rité ; en effet s'il détenait la 
boîte des bons points à distri­
buer aux élèves méritants, il 
lui arrivait d'avoir parfois la 
main un peu lourde pour dis­
tribuer les taloches ; la ré­
gente aussi par ailleurs ; eh 
oui ! parce qu'en ce temps-là, 
oh nostalgie ! les gros mots 
étaient sévèrement sanction­
nés et puis c'était l'époque 

L'Administration communale 
de Martigny informe tous les 
sportifs de Martigny qu'i ls 
peuvent s'annoncer, soit per­
sonnellement, soit par l'inter­
médiaire de leur club et ceci 
jusqu'au 2 novembre 2009, 
pour l'attribution du: 

Prix des " Sportifs Méritants " 
2009 - Pour bénéficier du prix 
des sportifs méritants, il faut 
avoir obtenu, dans un sport re­
connu par l'Association Suisse 
du Sport, un des résultats sui­
vants: 
Pour un club ou une société 
sportive: 
- une participation à la f i ­
nale d'une épreuve de Coupe 
Suisse, 
- un classement dans les 
trois premiers d'un cham­
pionnat suisse, 
- une participation dans un 

non pas de la performance 
mais de la méritocratie ; ne 
fal lai t- i l pas avoir des d i ­
plômes pour entrer à la poste 
ou aux chemins de fer ; eh 
alors ? et bien mai 68 et la 
modernité ont passé par-là et 
ces valeurs ou bonnes pra­
tiques ont disparu ; comme 
par exemple à Genève, l'aus­
tère cité de Calvin, où lors des 
récentes élections, le parti qui 
a proféré les plus affreuses 
méchancetés, calomniant ses 
voisins d'à côté, a gagné des 
sièges, ces bons points d'au­
jourd'hui ; et puis à Paris, au­
tour de l'Arche de la Défense, 
il n'est même plus nécessaire 
de terminer ses études uni­
versitaires, le bac - non pas à 
sable, l'autre - suffit pour de­
venir chef d'un gros machin 
où se brassent des mill ions ; 
et ce pauvre Jean - pas le fils 
au président - mais de La 
Fontaine, doit se retourner 
dans sa tombe. 

LE HIBOU 

championnat d'Europe, 
- une participation dans un 
championnat du Monde ou 
- une participation à des 
Jeux Olympiques. 
Pour un sportif individuel: 
- un classement dans les 
trois premiers d'un cham­
pionnat Suisse, 
- un classement dans les six 
premiers d'un championnat 
d'Europe, 
- un classement dans les huit 
premiers d'un championnat 
du Monde, 
- une sélection Olympique, 

résultat obtenu durant la pé­
riode allant du 01 novembre 
2008 au 01 novembre 2009. 
Ce prix peut être attribué à un 
sportif non domicilié à Mart i­
gny mais faisant partie d'une 
société sportive locale ou do­
micilié à Martigny mais affilié 

RITE S P O R T I F 

à une société sportive d'une 
autre ville. 

Prix du " Mérite Sportif " 
2009 - Nous vous informons 
également que sera attribué 
cette année le « PRIX DU MÉ­
RITE SPORTIF » de la ville de 
Martigny. Ce prix est destiné à 
récompenser une personna­
lité, un dirigeant sportif, un 
club ou un groupement, qui 
s'est particulièrement dist in-

DE MARTIGNY 

e gué par d'éminentes qualités 
sportives et morales et qui a 
particulièrement marqué la vie 

" sportive de Martigny par son 
is activité et son dévouement, 
é Nous vous invitons, par la pré-
I- sente, à nous communiquer 
e un ou plusieurs membres de 
à votre société remplissant les 
i- conditions susmentionnées, 
n 
ji L'ADMINISTRATION COMMUNALE 

I- COMMISSION DES SPORTS 

S P O R T I F S M E R I T A N T S ET ME 
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T E M P S L I B R E 

FEUILLETON - EP ISODE 24 - RENCONTRES 
C'est trop drôle ! Les enfants 
sont vraiment extraordi­
naires ! Patrick rit aux larmes. 
Il a de la peine à se ressaisir. 
Les autres convives du res­
taurant le regardent autant 
avec amusement qu'avec 
agacement. La maîtresse de 
la petite Virginie est une jeune 
femme passionnée par son 
métier. Les anecdotes qu'elle 
raconte sont rafraîchissantes. 
Patrick est absolument 
conquis. 

Pourtant, la soirée n'avait pas 
débuté sous les meilleurs 
auspices. Avant de quitter la 
maison, Patrick a eu droit à 
un petit mélodrame. Il en a 
l'habitude. Chaque fois qu'il 
laisse ses enfants pour une 
soirée, ils n'ont pas leur pareil 
pour le faire culpabiliser. Les 
petits monstres savent parfai­
tement s'y prendre pour faire 
regretter à leur père sa déci­
sion de sortir. 

Patrick ne les laisse jamais 
seuls. Ce soir c'est Léontine, 
la voisine du dessous qui est 
de garde. Les enfants aiment 
bien la vieille dame. Elle leur 
raconte des histoires merveil­
leuses. Mais ce soir, Virginie 
était toute excitée, car son 
père allait manger avec la 

MOTS CROISÉS 

maîtresse d'école. Malgré la 
promesse faite à son père, 
elle a eu bien du mal à garder 
ce secret. Patrick était an­
goissé à l'idée que sa fille 
aille raconter cela à son meil­
leur copain Bastien. Si Véro­
nique, la maman de Bastien, 
apprenait qu'il avait invité la 
jeune maîtresse, il aurait droit 
à une scène... 
Lucien était, lui, jaloux de sa 
sœur. Pourquoi tant d'intérêt 
pour elle ? Il avait donc dé­
cidé d'empoisonner le départ 
de son père. Entre le refus de 
faire ses devoirs, le renverse­
ment du bol de chocolat du 
goûter et les chamailleries 
faites à sa petite sœur, Lucien 
a réussi la totale. La gifle 
reçue de la part de son père 
est venue couronner cette 
œuvre. Heureusement, l'arri­
vée de Léontine a permis à la 
lourdeur de l'atmosphère de 
s'abaisser. Patrick, penaud, 
mais impatient, avait pu enfin 
se libérer. 

Toute cette tension est main­
tenant oubliée. Patrick vit 
pleinement l'instant de bon­
heur que lui procure la jeune 
femme. Meryl, c'est ainsi que 
se nomme la maîtresse de 
Virginie, est extravertie. Elle 
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est passionnée par son mé­
tier. Ses élèves, ce sont un 
peu ses enfants. Patrick sent 
à travers les mots toute la 
fougue de la jeunesse. Son 
regard suit attentivement 
celui de Meryl. Il est complè­
tement envoûté par la jeune 
enseignante. 
Elle n'est pas insensible non 
plus à ce papa un peu perdu, 
un peu paumé. Elle avait pris 
ce souper comme un jeu. La 
maladresse de Patrick l'avait 
fait rire. Ce soir, elle découvre 
un homme attachant, rempli 
de contradictions, mas atta­
chant. C'est tellement rare un 
homme qui s'intéresse à ce 

qu'elle fait. Le repas se ter­
mine dans la bonne humeur. 
Elle a bien essayé de partici­
per aux frais de la soirée, 
mais le regard de Patrick a 
été définitif. Après un dernier 
verre, une dernière histoire, 
Patrick la raccompagne chez 
elle en voiture. Avant de se 
quitter, elle lance : Vous n'al­
lez pas me laisser tomber 
comme cela, vous viendrez 
bien prendre un dernier verre 
chez moi... 

Pelliparius 

Retrouvez les épisodes précédents 
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SUDOKU > FACILE 
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t/udoty© 
LA RÈGLE: CHAQUE CHIFFRE DE 1 
À 9 DOIT ÊTRE PRÉSENT UNE ET 
UNE SEULE FOIS SUR LES LIGNES, 
LES COLONNES ET LES RÉGIONS 
(LES RÉGIONS SONT LES 9 CAR­
RÉS DE 3X3 CASES) 

8 9 5 
1 3 2 
6 7 4 
7 8 6 
5 2 3 
9 4 1 

1 6 2 
8 7 4 
3 9 5 
2 5 1 
9 4 7 
6 8 3 
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6 5 9 
1 8 2 
9 4 3 
8 1 6 
5 2 7 

4 5 9 7 2 8 3 6 1 
3 6 8 4 1 9 2 7 5 

\2 1 7 j 5 3 6 4 9 8 
wwe-sudoku fr SOLUTION NUMÉRO 36 

Horizontal 
A. a peur de l'islam B. au­
réoles - oui d'église C. petit 
tour - code de monnaie - à 
payer à l'envers D. prix Nobel 
- petite improvisation E. 
content - assurance F. article 
du Sud - refus G. poussa sur 
la rame - 4 romain H. conver­
tirai en vinaigre I. perd la réa­
lité J. petite Renault - à toi K. 
libérerai. 

Vertical 
1. sans considération 2. casse 
à l'envers - étendue d'eau -
lumen 3. lumen - argon -
presse 4. horreur 5. pronom -
4 romain 6. tente - prénom 
arabe 7. fin d'étui - Nobel far­

felu 8. bien assortie 9. a joué 
contre Zurich - saoul 10. dans 
les épinards - à toi 11. 
convertissai. 
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LA SEMAINE EN IMAGES 

V A L A I S 

Les délégués valaisans présents à Stans savourent l'apéritif. Chantai Balet avec le nouveau conseiller fédéral Didier Burkhalter 

L'AD de Stans a permis de récompenser déjeunes entrepreneurs. Jacques Melly et son équipe défendent le projet Rhône 3... 

Les opposants ne sont pas convaincu Le groupe PLR est attentif. 

La section PLR de Grimisuat Champlan visite la nouvelle UAPE. Cédric Cagnazzo, conseiller communal en compagnie de la directrice de l'UAPE 




